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I. Grand écran Trois films pour le week-end

I.A. La Commune, de Peter Watkins

Recréation vivante. Proche des grands films de ce cinéaste britannique à part, qui recrée des événements fictifs ou réels et les filme avec des techniques de reportage (comme son célèbre Punishment Park), la Commune est une évocation de l’insurrection prolétarienne de 1871 à Paris, mise en scène en 1999 à Montreuil avec 210 comédiens et figurants. Au lieu de restituer cet épisode historique de façon empesée et maniaque, Peter Watkins lance sa caméra dans la foule, au sein des assemblées et des actes de cette microrévolution qui, tout en prolongeant 1789 et 1792, annonçait Mai 68. Par bien des égards, le film rappelle certaines archives télévisées du XXe siècle. Notamment grâce au noir et blanc, mais aussi à des anachronismes délibérés. Le cinéaste a simplement imaginé que la télévision existait déjà en 1871 et que des reporters étaient au coeur de l’action avec leurs caméras et leurs micros (télévision versaillaise contre télévision communale). Un génial exercice d’histoire comparée. (N.B. : la version sortie en salles étant réduite à 3 h 30, on pourra retrouver les passages éliminés dans le DVD du film, d’une durée de 6 h 25.)

I.B. Les Promesses de l’ombre, de David Cronenberg

Tuerie glaçante. Personne ne s’est demandé pourquoi Cronenberg a décidé de s’intéresser à la mafia russe de Londres. En tout cas, bien qu’il ne s’agisse pas d’une oeuvre rétro, le film semble daté. Cronenberg est un cinéaste obsessionnel, pas réaliste. Son obsession, c’est avant tout la violence, qu’il a mise en équation dans son précédent film (History Of Violence). Si le folklore russe décrit (des soirées arrosées à la vodka dans un restaurant typique aux orgies de gangsters avec des prostituées) est un peu une accumulation de clichés, la partie purement criminelle, les meurtres et les menaces diverses font frémir.

En transposant pour la deuxième fois son univers en Angleterre, Cronenberg s’approche de l’esprit de Hitchcock.

I.C. Dans la vallée d’Elah, de Paul Haggis.

Trauma guerrier. Un ancien militaire ayant appris que son fils, également soldat, a disparu de sa base du Nouveau-Mexique, mène l’enquête. Il découvrira un drame découlant du traumatisme irakien. Parfois, on se demande si l’Amérique ne fait pas la guerre pour alimenter ses fictions (les semaines qui viennent seront riches en films américains irrigués par divers conflits). Ici, la guerre d’Irak agit comme révélateur de la barbarie humaine, pourquoi pas, mais elle n’est pas du tout analysée. Elle sert surtout à pimenter un simple polar, plutôt sobre et émouvant.

Vincent Ostria

Trois films pour le Week-End
L’Humanité
1/1

